
Le social en clair-obscur

D u courage, de la vitalité et de l’intel-
ligence, mais aussi des dérapages 
liés à une époque où les normes 

sociales et les valeurs sociétales ainsi 
que le statut et le rôle des enfants et de 
la famille, forts différentes d’aujourd’hui, 
constituent tout un pan de l’histoire des 
réformés vaudois. Cet héritage de l’Eglise 
libre a été remis sur le tapis en mars, lors 
d’un colloque, organisé par la Fédération 
des Eglises protestantes de Suisse, pour 
faire la lumière sur le rôle de l’Eglise réfor-

mée dans le placement forcés d’enfants 
aux XIXe et XXe siècles.
Rappelons que pour les libristes, le témoi-
gnage vivant de leur foi était indissociable 
de leur engagement social. Ils dévelop-
pèrent des œuvres philanthropiques aussi 
bien dans l’éducation, l’hygiénisme social 
et le christianisme social que dans l’action 
missionnaire et le pacifisme. Bon nombre 
d’hôpitaux, asiles de jeunes filles et colonies 
agricoles ont été créés et dirigés par des 
membres et des pasteurs libristes. Il en allait 
de la lutte contre la pauvreté, la tuberculose, 
l’alcoolisme, la prostitution et de la promo-
tion de l’éducation de la jeunesse et du goût 
du travail.
Mais n’oublions pas que c’est aussi sur ce 
terrain que des œuvres sociales caritatives, 

laissées à l’initiative individuelle avec peu 
ou pas de surveillance étatique, et que les 
dérives liées aux mesures de coercition à 
des fins d’assistance ont eu lieu. Des en-
fants de familles pauvres, jugés « vicieux » de 
naissance, ont été retirés de leur famille pour 
être placés chez des paysans, dans des co-
lonies ou institutions spécialisées pour être 
éduqués selon une pédagogie répressive : 
maltraitance, exploitation ou abus sexuels 
ont été le quotidien de plusieurs d’entre eux.
Cette même éthique de responsabilité indivi-
duelle, chère à Alexandre Vinet, exige au-
jourd’hui que notre Eglise se penche sur sa 
responsabilité dans les placements forcés 
d’enfants. Nous avons à apprendre de notre 
histoire, tant de ses côtés lumineux que de 
ses versants les plus sombres.

Pascale Gilgien
Conseillère synodale

LE BILLET

«L e banc est déjà sorti lors 
d’une revue à la grande 
salle de Couvet!», se rap-

pelle David Allisson, pasteur de la 
paroisse du Val-de-Travers. Le banc, 
c’est celui de l’église de Môtiers. De-
puis mars, il n’est pas rare de croiser 
ce paroissien d’un nouveau genre 
dont le rôle est de sortir des murs 
pour susciter des rencontres. Pour 
sa première sortie officielle, il a posé 
ses quartiers à la gare de Noiraigue 
et accueilli les randonneurs au saut 
du train. Interpellés, les curieux 
n’ont pas résisté à s’y asseoir pour 
échanger.

Des sorties 
et des rencontres
Déjà l’idée de l’armer d’un carnet 
de bord et de l’installer plusieurs 
jours au même endroit est esquis-
sée. «!C’est une occasion d’exposer 
un peu plus l’Eglise et de participer 
en même temps davantage à la vie 
sociale de la région!», explique David 
Allisson. Une association avec les 
catholiques lors du comptoir du Val-de-
Travers en fin d’été est aussi envisagée. 
Un programme chargé avec toujours 

l’idée d’aller rencontrer les gens qui ne 
viennent pas volontiers à l’église. «!Cer-
tains préfèrent croire à leur façon ou 
ne veulent absolument pas entrer dans 
une église, et c’est une manière de les 

rejoindre. Il n’y a pas l’idée d’évangé-
liser, mais d’écouter et d’échanger!», 
précise le pasteur.

De nouvelles 
formes d’Eglise
Le concept n’est pas nouveau. Dans 
la paroisse de Bäretswil, à Zurich, un 
banc s’est retrouvé à la kermesse du 
village. Les passants étaient invités 
à s’y asseoir et surtout à le signer. 
«!Il était impossible d’imaginer faire 
la même chose au Val-de-Travers, 
parce que cela abîmerait le banc!», 
confie le Neuchâtelois. L’idée adap-
tée a séduit le conseil de paroisse.
L’initiative s’apparente aux mou-
vements des «!fresh expressions of 
Church!», de nouvelles formes de 
communauté ecclésiale développées à 
l’intérieur des Eglises traditionnelles 
anglo-saxonnes, dont l’Eglise angli-
cane. «!L’important est d’imaginer 
et reconnaître de nouvelles formes 
d’Eglise dans lesquelles les gens 

peuvent être Eglise sans aller à l’église!», 
explique David Allisson. Les paroisses 
traditionnelles et ces nouvelles formes de 
communauté sont l’Eglise, les unes et les 
autres. // Emmanuelle Jacquat, Protestinfo

Un banc en promenade 
au Val-de-Travers

RÉFORMÉS ROMANDS

Aller à la 
rencontre des 
personnes qui 
ne vont pas à 
l’église, c’est la 
mission attribuée 
par le conseil 
paroissial du 
Val-de-Travers 
à l’un des bancs 
de l’église de 
Môtiers. Le 
pasteur David 
Allisson explique 
le projet

DR

 ❘ Pour sa première sortie à Noiraigue, le banc 
a réuni paroissiens et randonneurs.

mai 2016  VIE DE L’ÉGLISE 17


